




Avantages prépondérants

•	S ituation privilégiée au cœur  
de la ville

•	A ccessibilité excellente (transports 
publics, parkings de proximité)

•	 Possibilité de réaliser un projet  
modèle sur le plan énergétique

Facteurs d’incertitude

•	R isques d’oppositions élevés
•	N écessité de préserver des déga- 

gements visuels sur la cathédrale

Inconvénients
relativement à un programme  
de Musée des Beaux-Arts

•	S uppression d’un parc public
•	 Contraintes topographiques  

importantes pour un programme  
de MCBA

•	I ncidences des contraintes topogra-
phiques sur les coûts de réalisation

•	 Visibilité restreinte du projet

Lausanne – La Solitude

Le Parc de la Solitude est situé au-dessous du carrefour entre la rue César-Roux et la rue de la Caroline, en vis-à-vis de la 
Cité. Il relie ce carrefour à la rue St-Martin, située en contrebas. 
La parcelle, très bien située au cœur de la ville, est une véritable friche, créée au XIXe siècle en prévision d’un projet de pont 
vers la colline de la Cité. De friche, elle est devenue un parc fragile, voire occasionnel, mais suffisamment présent pour avoir 
de farouches défenseurs, dont on peut craindre les oppositions.
La topographie imposerait sans doute aux architectes un parti très démonstratif (une seule façade possible, côté St-Martin, 
couplée à la résolution du différentiel d’altitude). Les commissaires relèvent la difficulté de résoudre le paradoxe impliquant à 
la fois la nécessité de s'insérer dans la pente et le désir de se faire voir. Ces éléments défavorables dans la perspective d'un 
projet d’architecture pour un nouveau MCBA, ne prétéritent cependant en aucune manière les qualités du site, son intérêt 
pour le quartier et sa très grande valeur urbaine en tant qu'espace vert.
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Lausanne – Musée-Cité

La proposition, émanant du groupe RSVP, consiste à édifier le nouveau MCBA en superstructure du dispositif d’accès auto-
mobile au parking de la Riponne, vis-à-vis du Palais de Rumine. De la sorte, ce nouveau volume engendre une nouvelle 
délimitation spatiale pour la place, d’autant plus convaincante que les auteurs démontrent qu’elle correspondrait, dans ses 
dimensions, à de prestigieuses places urbaines en Europe : Piazza San Marco, Piazza Navona, Esplanade de Beaubourg, 
Plaça dels Angels.
Le dossier met en évidence le plein accord de la Société Parking Riponne SA. D'autre part, les ingénieurs affirment caté-
goriquement que les structures sont susceptibles d’être renforcées dans des conditions raisonnables. 
Le site est par ailleurs au bénéfice d’évaluations très favorables en termes d’accessibilité, de proximité avec les réseaux 
culturels et offre un espace suffisant pour des développements spatiaux de différentes natures. Sur un plan historique, le 
projet s’inscrit dans une continuité de migration autour de la Riponne, qui a fait passer le MCBA du bâtiment Arlaud au Palais 
de Rumine, avant, peut-être, d’aboutir en situation de vis-à-vis de celui-ci.
La proposition, qui pourrait également tirer profit des développements du Palais de Rumine, offre également une opportu-
nité historique de résoudre le lancinant problème urbain de la Riponne.

Avantages prépondérants

•	A ccessibilité excellente (transports 
publics, parking de proximité)

•	S itué au cœur d’un dense  
réseau culturel

•	 Contribution à une solution  
urbanistique convaincante

•	 Possibilité de réaliser un projet  
modèle sur le plan énergétique

•	A ccord du bénéficiaire du droit  
de superficie 

Facteurs d’incertitude

•	I nfluence du projet sur la réorganisa-
tion des accès au parking

•	R isques d'opposition élevés

Inconvénients
relativement à un programme  
de Musée des Beaux-Arts

•	 Faibles possibilités d'extension

Evolution historique de la place de la Riponne.

Comparaison spatiale avec des place européennes.
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Les membres du GCES (Groupe cantonal  
d’évaluation des sites) sont : 
Bernard Decrauzat, Président

Bernard Attinger, Ancien architecte cantonal du Valais

Lionel Baier, Réalisateur

Martine Baud, Municipale, Prangins

Daniel Berner, Chef du Service du développement territorial

Pierre Marc Burnand, Conseiller communal, Morges

Laurent Chenu, Conservateur des monuments et sites

Jean-Luc Chollet, Syndic, Ollon

Lorette Coen, Représentante du Manifeste

Alain Dayer, Service immeubles, patrimoine et logistique

Jean de Gautard, Syndic, Saint-Légier – La Chiésaz

Francesco Della Casa, Rédacteur en chef « Tracés »

Bernard Fibicher, Directeur du MCBA

Pierre Frey, Professeur EPFL

Pierre Kaelin, Syndic, Ecublens

Etienne Krähenbühl, Artiste

Friedemann Malsch, Directeur du Kunstmuseum Liechtenstein, Vaduz

Stéphanie Manoni, Service de la mobilité

Jean-François Mathier, Syndic, Avenches

Thierry-Vania Menetrey, Municipal, Palézieux

Chantal Ostorero, Collaboratrice personnelle de la Cheffe du DFJC

Ruth Pfeiffer Junod, Collaboratrice personnelle du Chef du DINF

Charles-André Ramseier, Directeur de l'Office du Tourisme Vaudois

Didier Rittener, Artiste

Pierre Santschi, Président du comité référendaire « Pas au bord du lac »

Jean Scheurer, Artiste

Olivier Steimer, Président de la Direction générale de la BCV

Paul-Arthur Treyvaud, Municipal, Yverdon-les-Bains

Bernard Verdon, Architecte cantonal a.i.

Brigitte Waridel, Cheffe du Service des affaires culturelles

Ariane Widmer, Cheffe de projet SDOL Malley

Silvia Zamora, Municipale, Lausanne

Le groupe d’experts est formé de :
Marie-Christine Aubry, Service du développement territorial

Laurent Chenu, Service immeubles, patrimoine et logistique, monuments et sites

Alain Dayer, Service immeubles, patrimoine et logistique

Bernard Fibicher, Musée cantonal des Beaux-Arts

Flourentzos Flourentzou, Estia SA

Stéphanie Manoni, Service de la mobilité

Catherine Merz, EPIQR Rénovation Sàrl

Michèle Tranda-Pittion, Topos urbanisme

Pascal Vincent, Architecte

COORDINATION ET COMMUNICATION :
Elisabeth Wermelinger, Chargée de missions administratives et stratégiques

Michael Fiaux, Délégué départemental à la communication

conclusionRecommandations du groupe  
CANTONAL d’évaluation des sites
Considérant l'enjeu prioritaire visant à réaliser, dans les 
délais les meilleurs, un projet culturel vaudois de première 
importance, les membres de la commission ont décidé de 
recommander au Conseil d’Etat la proposition « Musée-
Cité » – Riponne pour l’édification d’un nouveau Musée 
cantonal des Beaux-Arts.
En second lieu, le GCES propose la halle CFF aux loco-
motives. 
Dans l’hypothèse d’une implantation en dehors du terri-
toire lausannois, le site de la gare d’Yverdon s’est profilé 
comme la proposition la plus convaincante. 
Il reste que le processus d’élection d’un site pour le nou-
veau MCBA a confirmé que le canton de Vaud doit, plus 
que jamais, se percevoir de manière polycentrique. La 
soif de culture exprimée par les populations des différen-
tes régions du canton, leur fort engagement derrière les 
candidatures défendues par leurs édiles, les conditions 
d’accessibilité très favorables dont celles-ci bénéficient, 
militent désormais fortement pour renforcer la mise en 
réseau territoriale de l’action culturelle.

Les Beaux-Arts,  
une invitation aux voyages
Le Conseil d’Etat a choisi le site de la halle 
CFF aux locomotives, à Lausanne,  
pour accueillir le futur Musée cantonal  
des Beaux-Arts
Dans le but de développer un projet culturel de première 
importance et de renforcer le rayonnement du Canton 
dans le domaine des beaux-arts, le Conseil d’Etat a inscrit 
la création d’un nouveau bâtiment pour le MCBA dans 
les points forts de son programme de législature. Le site 
de la halle aux locomotives de la gare CFF de Lausanne 
est celui qui, selon lui, permettra de remplir au mieux ces 
objectifs, de créer un engouement général du public pour 
cette institution phare, et de concrétiser le désir de musée 
qui s’est clairement manifesté.
Le Conseil d’Etat souligne le fort engagement des deux 
autres partenaires impliqués dans la transformation de 
l’affectation de la halle CFF aux locomotives. La Ville 
de Lausanne d’une part, dont ce projet était le « premier 
choix » parmi les sites qu’elle a soumis au groupe d’éva-
luation, et les CFF d’autre part, premiers à émettre l’idée 
d’installer le MCBA dans cette halle en voie de réaffecta-
tion. Nul doute que la forte implication des trois partenai-
res, Etat, Ville de Lausanne et CFF, permettra à ce projet 
d’être conduit avec dynamisme et dans les conditions les 
meilleures.

L’ancrage au cœur de la capitale vaudoise, au centre 
de l’arc lémanique, sur un nœud ferroviaire tant natio-
nal qu’international, dans un réseau muséal dense, sont 
autant d’éléments prépondérants pour le développement 
du futur musée. Le choix de la halle CFF aux locomotives 
de Lausanne permettra également, outre l’identification 
forte de l’institution dans un lieu connu de toutes les Vau-
doises et de tous les Vaudois, une attractivité accrue du 
musée, notamment par une importante augmentation du 
nombre de visiteurs en lien direct avec l’accessibilité du 
site. Le choix de ce site permet de même une intégration 
dans un tissu bâti existant qui permettra de structurer une 
dynamique urbaine autour du MCBA. De plus, l’utilisation 
d’une surface déjà construite mais modulable aux besoins 
du futur musée, le potentiel – pour chacune et chacun, 
toutes générations et tous horizons confondus – de s’iden-
tifier positivement à cette institution dans ses nouveaux 
murs, sont autant d’avantages qui ont été relevés par le 
Conseil d’Etat et qui ont fondé sa décision.
Le Conseil d’Etat remercie le GCES pour la qualité de l’ex-
pertise conduite. Il tient également à souligner les élé-
ments relevés par le GCES quant à la valeur de chacune 
des candidatures soumises. En effet, onze lieux de très 
grande qualité ont été proposés. Si un seul accueillera le 
futur MCBA, le Conseil d’Etat souhaite que le potentiel 
des dix autres sites puisse se concrétiser dans d’autres 
projets qui contribueront également au rayonnement du 
Canton.



Le Musée cantonal des Beaux-Arts aujourd'hui
63 ans d’existence au Musée Arlaud (1841-1904).

103 ans d’existence au Palais de Rumine (1906-2009).

464 expositions depuis 1906.

8874 œuvres – peintures, sculptures, dessins, estampes, photographies,  

objets, vidéos, œuvres sonores, installations – du 14e siècle à aujourd’hui.

1311 artistes représentés dans les collections.

920 membres de l’Association des Amis du musée.

Plus de 3 millions de visiteurs depuis 1906.
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www.mcba.ch/
www.musees-vd.ch/fr/musee-des-beaux-arts/futur-musee/


